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duels’ sa constitution ponváit dónner liett‘eliez utre natinn: moins grave et: 


Ee! OC LA HAYE 30 Octobre. | de ballet d'EnFANS sous la direction de Madame Weiss, a surpassò f moins raisonvable. 
Eh Ee Vattente du public; equi ne manquera sans doute, pas d'aller | » Toulèfdis, il n'est pas nons avéré quë le cas estarrivé où le gouverne- 
NBE CHAMBRE DES ÉTATS-GENERAUX. Vadmirer de Bend, vendredi 4 èhair „ ment provisoire s'est vu'dansda-nééessité, dans des ‘circonstances graves et 
eter de 20 goldie „48 ans procQain. : pour des'raisons de convenance publique,de renouveler intrégrotement le sé 
0 . EA : , gie, nát, dottnant ainsi un nouveau témoignage'et la confirmation de ce fait quc 


Oe ee enecens OOC : % sr nd brt N 
" la'rótië de Ja Mächine politique n'était pastaillée de manièreà ce qu’elte- 


Bôhdinbre a rea une lettre de M. H.E. van Panhuys, pro- 5 Ee ae rod de plitique n'était 
generated Tinbmang tndant | osegerane ried dri dd pede | eg en 
sik A Inr we A : fans E N eig Pes ERIN Dt Ve DE Ms, ie cas eld r cas @ ï 9 noi ement des senateurs 
: i plaise " Ja Chambre de He pan le Per sur la |servirde Red dhg dische da trône ‚Voici ‚lo passage q'n he vicie Pessence même ‘de Pinstitation til est‘ notoire due: te sénat, suivant 
rêsenter au Roi, des trois candidats an siége de con- | rapj orte 1u projet de rêfurme constitutionnelle Be. … [ sba ofgánisation aëtdelle, gem bie peu -couforme au daraetère-da gouver- 
Vacant prêës la Haute Cour'des Pays-Bas. ‘Cettó lettre: |, ; Ks ek : Ve lement mônarchigte, bien que lon canserve-à-In conronne la. restreinte 
Pise ponr notification. Dr ten ee of eLegériat exatinera également le pipet dé róformhesconelitn— fseulté de choisir eritte les trois éarrdidatsétus:par le peeple, facutté qui soa 
bsident, avant de mettre à V'ordre du joar da diseussian ziohmelte bóumiis à sà dölibérationg veste: tòle, toto Fassidai-. oeren arie teld Ute DedtOpdEn. ooge de 
, . Een k EE NN n lt D 5 ‘et » NE ’ Ae n que ta Ch 7 R Ï e:es Parsons,’ 
resse en réponse an discours ä'guverture; a deeorde: tar | (6 et I attenkwoat qu heel helk Ja hae een de } rt et d'autres qu'il serait trop long d'énumérer, ont convaineu wóuivonrdtaives: 
RàM. Faber van Riemsdyk, qui a.demandé. tent en son le respeêt dûë Fa lot ondamentale, abe oublies gaas, dans dM die VATOPHE heemst Ow chrrugerecoripplöndraentd'astiturioh dersénut, 
gonnel qu'en celui de MM. den Tex, Snouck-Hargronje, | Une St grande discussion, ce que réclameat dans ces circon- êengbmentvêrent, à vide, haraï® dort la-vaîea été aplante per Pbpisiuie 

d \ E À . s « rt À . : zet ed z éârit est peu de inte 4 A 8 ee 

naan ens de e  arn 10D doa | sanoee, état do pare ct len beni le plus urgene let | nein rd den eg 
Ondamentale, ainsi que de l'art. 56 da règlenient d'ordre, plus impèrieux. - Un de ces. aa hie oe est indu | Wous: Úidé fôfs rejeté, le principe de l'éteefiork popatrirestte ega tend qu'à tw 
Mäâthbre se formât en cômitó secret, Plusieurs autres-mém- bitablement la ‚nécessite de dater la. nation de. lois organi- | chamlre des déjfürés, ét tesénat devant être établi dut'ans blt wonterspecike 
E ‘Bjontait M. Fabér van Riemsdvk, partageaient vet avis, quúes en harmonde-avee la constiuntion et qui, luiseevant.de com- | le, vor sterétaïres dPétát ont mûrement délibéré sur da base. &-ddapter wer 


BREN ernie inntile de les designer, attendu quo la-demande plément,;simplifientetfacilitent son action. Lesénat est tellement: | cette institution importante. El ne pouvait leur échapper que Mêldment ke plus. 
4 E . il e ) € ‘ Á 
rmée par un dixième des membres présens, ainsi par le 
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de etn a : ; « , natúrét de corps sémbtables,tönservateurs de leur nature; est le prineipe-hé- 
penetre de cette grande nêcessité jinblique, que, dorsqu il sera réditaire, elaaipe d'órdre, de atabilité, analogne à- vexislence de hen 
vre voulu d'après la loi fondamentale. appelé à y portor remêde, i prêtera son concours âveG Jole et | chip, et qui réunit à la défense du trôue Piridependance du pouvoir, à leffet 
BE prösident, eonforméement à cette demande, a suspendu la | n'omettra rien, de son. côté, de tout ce gint pourra contribaer | de veiller por les libertés ettes-privitéges-de la'nation. … "5 
ile publique: — ern in end [A nous(proeurer un bien si important, età réparer une lacune »Vos secrêtaites d'état n'aursieft pas hésité à'proposer de Mírer parti de cet 
BSP ns gemandë ia parsle pour un motion | ie pent nister plus longtemps Sans blâme peur len gis | Ei atnto Palfijn ne ae oer de game apsn 
eb, il s'est élevò ane discussion entre ce membre, appuyó | lateurset sans diserédit pour les meilleures institations.e …… — ; (ance, ils né s’étaiert pes nti arrätds par” u-dbetacle dame kate gravité; 
AM. van Rechtereh, van Dam van Isselt, et Luzac, d'une Nousremarg ons. encore le paragraphe suivant: Ke selon enz, l'abolitión des majotats. Sans eux, c'èst à peine sil'on‘peùt conee- 
Pa le-ptiesident del'antre: Ce dernier a -prêtendu qe, la » It n'est pas moins urgent, madame, de s’occuper immêdia- been rde De dede eea va hee 
"ATR led , edn pe stioratì ant E ancièr , roït dé concostrir dla Formation des lois: Leb majorats ayant abotië, â'au- 
E Kibre devant ‚être considérée eumme êtant déjà rèunie tement des An Itek, 6 est droits et de nouvelles espérances ayant Kaede. Ls ar 
ME, ite sccret, ilne pouvait plus admettre‘ancune discussion | ponrquoi, en accuerllant ave© a PIUS profonde reconnaissance | wont pas ern qu’it fât sûr ni prütent de goulever tant et te si délicates ques- 


“Hjne. le zèle ardent avee lequel V.M. a ordonné à ses ministres | tions, craïgnant de pässér 'fsout être animés de lesprit de té&trion, tándis 


en ne tenips après que la chambre se fut formée en comité», | de prêsenteraux corps CO- législatifs divers. projets sur ces ma- qu'ils désirent aant tout Sen autant ie aes a hind et les iriá 
Eed ROE ; . B . Sl vzan séna doute pas ue parmi ces wojets ne figure, en f térêts paur conso teer sur cette nse très-fermve les institntidns de’ Vétat. Re- 
„ral, la séance fut de nouvédu rendue publiqne, la major ee es, le aL Ene done Í kj an vh J Bate 8 ie ‚| jetant pour lè moment I'élection'popalaire ef l'élémént HiérEditatre,vos sochd- 
es’ tries bres ayarit résoln de discuter, en sbance publique, | SON lieu, celut quiassurera paur Loujours onorabie existence | mires’ d'étal se dont dégidés pour Vo jihion! qe sén'àt devráït âtfo' à' vie 
Mêise ert!róponse Au discours de:trône.” OE j dactergó ctle sontten da onlte si hautergent et si impêrieuse- | ctà la noinindtion ded courorirë. Sánd prétedde: grol Gillavel ekéti soit 
Rr Ta proposition’ de M: Brifce, “Ja ‘discussion:a:été:ajournêe ment róclamés: par la religion ‚par la justice et par une poli- | ezeinpt de tont incorivénient, dn peút afie ier, sais craïrtte,”qúb Pätlrbnlien 








: ee, 9 en, ijs Î de cette‘ dignitóähamòtible et pour la vic offre des gages saffisais dinHépén- 
EN demäïn. ‚ : - qué bien entendis. A dance et de stabilité, et dans te bat de donner à binstitutiön ún certain reliëf 
Pe A De a commence ce matin à onze heures. ee Dette, ek et prestige, en empêchant autant qwe possibte que cet honnent soit fait:-à dés 
EU” moment’ de’ mettre sous presse la discussion continuait. zee 5 . « 5 personnes peu dignes d'occuper un poste aussi érminent, il ‘devra être établì 

Îestdifféreris paragraphes de be De ed pn Le projet de réforme de ta constitution d'Espagne. certaines classes ou catégories dans lesqueltes devra'se renferinet lt Hòmina- 
k AEN preinière fois depuisl'existenco da-royaumedes Pays- 4 
“Je, tte l'adresse n'ést pas discutéé à huis-clos.. 5 
a n nt (Voir le Post-Scriptum à la 4° page.) 
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tion. lest vrai qüe cette limitatiën’ ou restrictidn peut entrainer guelqutes 
RES . Kk en inconvénièns; imais après l,'s avoir pesés avec te plus sincète désir dé s'échai- 
(Suite et fr. — Volr-notw@ numêro d'hier.) zer, vóp acerátaires d'état ont pensé que ce mode était Encoré préféráble à 
_ -:« Bepuis la pubiioation de Ia nonstitusinu en Kannée1837,on-entrevit avec gelui qeïì Sonsisterait à ebde cuinplötement. libre Wélectior taris Fréin, sans 
fondement réel que cette. 1uatftufipntait: vicienses. elle ponyait simplement rione EPD à toute l inuence des Passione potiliques, de le faeóur du de 
oftri les arqntgges répültant vecessairement de la divieien du corps législatif Jeka en renden en aen, en blade 
en deuz pige hes au lieu dine. Üuelquë défectubube rde fê teur ‘Örgarfisa- = Dana cette nouvelle prgapieptjon du sénat, ol ferà entrer cénr Yi & rajhon 
fioú, éh vain'toh b'eWorge d'étublir vórtaire:diffsteneë” dritra Vane pyt'autre | deleurheute digaité, des secviops Tan rendue dans leur cârplëre eb edtivé 
chatkbre, étigeant pour: les eénatetins-un âge plus avanaé, Bt. vautent quit | oudn caractère dont ils seront revéfù ‚ de l&af nm iflastre od dé dur fortdae 
eussent les movens de suhsistance et‚d'autres qualités à déterminer parla lai kamaense , pouxront, donner du olde ‚et, dela HE r glatie 4 de to 
électorale ; ces pälliatifs ne ‚pouvaient pas remédier au mal , qui, tenait GREPA „Hi doit étrg comme, 1e reflet | en glaines natie blt’ dp afde 
au vice radical de ce corps. Par le Fait seul de Iéleetion des séhatents pär''tea | cieunes traditions, oúseront nis en réserve le | prócisur 1E: Ör ek its dh 
iêines électeurs qui nomment les députés, Pidentité d'origine ten verse fa base | tumièreset de lezpórience., E EN EE A En 

de cette institution. Un corps de-cotto classe, pour: répondre entiérement à | „ »Lesénat étant constitué de la gorie, il faut espérer qu’il remp\ira dviec 
sorr objet’, deit;ofrir de, Lt stabilitg, et da Jg fermeté,, êlpeà Vabri da fljxel | asdurance ga principale mission, qui consiste à concourir, avec la conronneet 
du reflyz des npinions populaires mobiles par.natare , et appuyer les institu- $ la chambre des députés, à la forgaation des herr re vos secrélnires- tat 
tioas par son esprit conservateur, servant de régulatéur et de conttepoidsà f ont pensó qu'on devait encore linvestir d’attri utions judiciaires das des 
Pespril novatent et à'la fois progressif gai anime les éharhbres des députés. Nf casdéterminés, comme par exemple Jorsqu’on mettra.en jngemeut Ie ‚mijt. 
n'est pássible d'obtedir: aucun: de:ces advantages aveg. le: sénat:tal qu'il est | tres-de.la couronne accusés,en, due ferme par les dépuiés de Ja, nation, ov 
constitué, nonobstant la présenge dáns son,‚sgin-d'an si grand nombre.d’il- | lorsiue le sónat devra connaître deg, délits de, ses propres, membres, an Törs- 
lastrations. Ainsi, l'on a vu, depuis le petit nombre d’années de son exis; { que, suivant ce quê détermìipggant les lois „on gouret(ra à cette fespectablie 
tence ‚ que souvent ton a pu toucher úu doigt Íes Méfáuisde' cette institatión, | corporation las crimos contra la personne ou,la dignité du manarque qu con- 
et ilest heureut que n’aient pas eu lieu tes indóivehriers et Jes comflits aux- | tre kes lais fandementales.etIp dignité de iétat. Cette prérogative est accor- 


EXROSÉ- DES MINASTRES. … 














ben avons requ des nouvelles de Caragao jusqu'au 8 sep- 
Heere dernier: Les pluies continuelles qni n'ont cessé de tom= 
Be Ont causé des inondátions dont on ‘ne'se sonvient pas 
ä areilles. C'est um' véritable déluge. Toute: la vallée. de 
‚ar Cacho, de Cuenta jusqu'à Maracaibo, une surface de 600 
Hes, se trouve sous l'eau ; tes plantations de café sont sub- 


Were d 
Brgöes, et la récolte du cacao se fait an moyen decanots. 
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. Ainsi- ope nous lavions prévu, la représentation qui s'est 
née hier soir an Théâtre- Royal-Hollandais de cette ville, a 
ne véritable bonne fortune ponr la direction. Demain nous ' 
Eherons dans des détails à ce sujet. Pour aujourd'hui nous de- 
8 nous borneràdireque la salle était comble, et que le corps 
ee . 9 . 
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A Pat er An Ag in 1_uchère mère. tes mains | tion juste etsainte qui m'a été ordonnée par mop oonfesseur, le plus ta: 
bena » ave. — 31 Oct. 1844, | riot? été té êhertther.; Mais coitime tu trembles!…c £ ' pordonnés par mop oontessgur, '@ pins respecte 
k leton du hards nal de La Hay sont glacdes.… — reprit le fórgerorivagendaitlé devant. Frangoise, — Puis ‚en ble des horpmes, accable-t-elle, moiet les-mient, de tant de tourmens? Aye 
: ì se tournant vers la Mayeux — Fais donc un peu de feu toute desuite…. — pitié.de moi, mon bon Dieu; inspireg- moi, avertisse-moi ei j'ai fait wal san 
evt nrrivó; Agricol: maisila'ya plus ni | le veuloir… — Commejs dans avec ferveur, Dien m’a exxûcég, Ìl m”a envoyé 
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Tei: ' (4) — J’y avais pénsé quand ton père } 
SLE JUIF ERRANT em harbor | Fidéede m'adresser & Gabriel. 3 die, mon heh je aai nbd 
elo, en, E ; u bois ni charbon… ht B , ir Se sab e k 1 ac resser à bra rie „JE VOUS remercie, mon ieu, j6vaus oder 
5 EDE Mi NAE: f En — Eh bien! …jet'en prie, mia’ bonne Mayeux, descends-en empranter:au | rat, — me suisrje, dit, „Gobriel est_campe mon eafant… (Leak, Prert aussi ;… 
Ri De 5 _ E Aan pre Loriot. il est si bonhomme qú’il ne ah ln pas. Ma pauvre móreest bl eee gaslgaun ns ressemhle au divin sbuveur 
Mis: n nT TV 4 capable de toüiber malade… vais comme el’e frissotme, unt en par la charité, par la bonté… c'est lui. Quan jesortirai, de, prison, iraï le 
eos; CE, QUATRIEME VOLUME. oe K peineavait-itdit cesimots tjuerta Mayeur-disparat.. —: tUL EN comulter „et il éolaircira, mes doutes. E Pe Dn, ee 
Pk $ e= ” . ‘Le forgeron se leva, alla'preudre la-bonverture «dn lit et.reviat en envelop- |. Ghêrg mére…. Ut, as raison, — s’éerin Agzigol, — &6tgit une idse d'en 
MEE Ta „} persoigneusement les genaux et les pieds desa mère; puis s’'agenouillantde | haut Gabriel. c'esk,un augp‚.c'est ge.qu’i y ade plus-pur, de plis coura- 
aft L'eenvre de Sainte-Marie. ien 5 { monveau devantetle, il dubdit: tt SER : gens, de plug goble, au mende! best le type du, prai prêtre, du bon prêtre. On 
Ki en he ; : Tes inaïdb, chèré mère. °°° "3 EE: Ah! pauvre femme, — dit Dagobert avev dmerfume, — sì tu n'avais jamais 
5 — RN |___Er Agricol prenánt fes mains dúkiles dose möre dansles siennes, tâcha de | eud'aatre ponfessenr gup Gabriels. ; … … …… …n ngir rd eh cou ES 
: et Tes réchauffer de son háteinè,:” … …… "+ fonske Os hf | re d’g evais bien geusé avant ses TOT Bes, — dit natrement. Krängolse, — 
re ‚__…CHAPITRE xr. | Rien de plus toùchant que ce tublkan,… qre de voir ce rolmuste garpen àda f „'aurars Laut aiméane gonfesrgr àcg char gnlant, Mai, vojs;ta, j'at crain( de 
ENE ede . Découvertes. fgúre Gnergique et résülite, alors’ enspreihte d’utie expression:de: tgndrpsde | S&shox Ka bhoó, Dubois, t goe, Gabrjel ve js ven Indp/gent poli mespde s, 
be jd adorable, entourer des attentions les plus délicates cette. pauvre. vieilleumdse | — Tes péchés, pauvre chêre mère. — dit Ágricol, — an q8-t0 seulemeut 
te 9 HO | jamais conrmisunagul?: … vi ea. 


PEER 


pâle et tremiblante. EE: ie 
“Dägobert, bon comme son’ fits, dlta. prendre un oreiller;l'apporlaet dit à sa 
fenf he: EES knee EN TTK Eri EE A dn an 
— Penche-toi un peuen avant, je vais mettre cet oreiller derrière toi; tu 
seras mien, et cela le féclfdufferá ciidore, ' :- f erat ÜÛ 


ee 


ü ha Porte qu’ Âgricol n’avait pas songé à refermer , s’ousrit pour ainsi dire, 
tan Sement ‚et Fraugoise Baudoin, la femme de Dagobert, pâle, défuillante ,. 
h: hiet 8 

we tenantà peine, parut star le seuil 


memktoldat, Agricol et la Mayeux étaient plangés dans ug sj morne ahalte- 


; . not Hedin siege tt 

‚… r Et Gabriel, que en-teitdiePln demapda le soldat, E 
…—Hélas,, mon aimi,,que n’'ajije „en. plus tât un entretieu pareil avec lui !…. 
Le-queje lui ai appris de l'abbé Dubois a éveillé ses soupgons; alors il m'a if- 


derragée, ce cher eufant,snr.bien des chases, dont il ne m'avait jamais parié 








Dros Wu'aucune de cestrois personnes ne s’apergut d’abord de l'entrée de | set B TECH } Ede jp 4 Bte d d 
nfiise. AR | P kes id 8 k 1 — Cômtne vous nie gâtés tous deux! — dit Frangoise en tâchant.deisoarire ' Juaquerlà.. Ja lui ai. ouvert ingn scgur tout entjer ; lut apssj mja ouvert}b sien, 
sjon it-ci AL à peine deux pas dans la chambre et tomba à genonx , les, mains {| —et toi surtoût, es-tu Bon. aprês tout le mal que je Vai fait” me ditvelde à | et;nous, avons Lait de tristes, Aépouverten ir dep, pêrgonnes que nous SEEN? 
ten disant d?une voixhumhleetfaible:  … A, {| Digobert. k é ip AE TER toujaurserues bien respertables.… etugi ponetant,noug avpient trompésà l'in- 
—_ ' “En dégageant ane de ses mains d'enhtre celles- de sow fils, elleprit la main sulun de W'anbres noor -oaten oir Berwiern tale en er 


EK. cad Comment,cela ® aseuvg or M arkeet Heodd — 

re ‚Oui, op-luidisait „à Lui„sous Íp sees duaecret,des choses censées venir de 
nooi, et à mpi, aussi zons le sveau dre ret, on me disait des éhoses comme ve- 
aant dq lies Aigsies il mp agougnwit ne s/élait pas d’abord senti de voca- 
tion pour être prêtre er tur a Sari queje ne croïraís-mqp salut cer- 
sainsdans ce moudeat dapsJjantse ge sil entrgit,dapg res, pärce que 
j'étais persuadée que le Seigneur me vo dontdenan dans an 


On pauvre mari. pardon… 8 eN ge de njatS k 8 : . Eee 
Mara: maa: Agricol ile Mayeux, qui tournaient le dosà la porte, se retor- ‘du ree gür laquelle elleappuya ses yewsrémplis de:larmess puis elle dit à 
| ‘voix basse: * dee ed 


"sh Ont, et, Dagobert releva viseingnt la tâte. «a bo she edn 
Nen a arbre! -rrs'éarja- Agricol, em courant vers Frangoug., ven 


ed Oc Eb pfistin: je mie snis‘bien répertigA.lvaik 
bert femme !s’écria Dagobert, en se.levaut et fesaat ausgi UU pas sera Ïin- | 
CPR ee Ge . 5 


Ie ceel AA pAiehl se bridait én sohgwist qrhe sa mèro avait dû être momen- 
tanbtnent éokfn due dans sd prisèh'vvéë motda mìsérables: eróátures.: ede, 
sainté et &ignë fernimo.: d'une puieterei engétidne…: Il ablqit-pour ainsi dire 
GE ge Ia consoler U'uih passé st dNloutenk pot relte;-mais: dt se tut-son- 


Bed de eerde seur ’ da sti EE EE 
Senn Bonne mère L… toi „h.genour, dit‚Agrieal.„en se caurbant vers Aran? 
zijn Sn l'embraasant evee effusien „ rolève-toi dane! ed 


OE ED idd fi lis Der an. R re 
mo Non; mon enfint ,— dit Frangoise, de son. gecent à da fois doux ef, fer-t dant rie od deraft portet' it vourèau ewup'a- Dugolrert, Aassirepriteid ft. 


si axsellentseryiteuns kt gpe pourfant je n'opespif Jermpis demander ali, Ga- 


» == je ne me rolèverai pas avant que ton père. m’ait pardouné… j’eigude | —, Et Gabriel? chêre mère onmieattuctsid;ce.bon: fréreP: Puisque ‘tu | brieleuns pareiVleprente.d'attachsme kt, dugire je ‘ese ramassé orphelin 
Brand held Ë P a | ‘viens dé fe vdil; dhnfidshoas dé ade nouvelles; ts tr ee 3 __'|-dansda rme ef élepé oovame moa fils, à Qr6a RAEiatinesrde ld klors, 


Bngded envers Ini maintenant je le.aals,… ‚5 4 ts; 
“earning Perdonner… pauvre ferame,-dit le soldat ému. en s’approchant.— Eet-, 
Pois? jer t'ai jamais acousée… sauf dans-ua, premier, monvement de dáges-. 

„afge“ Nans.non… ce sont de mauvais prêtres que. j'ai soonie… etjarnis 
ter rtEnfin;te voilà, —ajouta-teil-eagident.son, fils ® zelever Francoise: r. 
tenen” CUagrin de moins, on ta done. mise en liberté ?… Hier je n'avais pu: 


ane-vaplea-vaugt.lajpmmure scher entant ssoyant, somhler tons, mês JAE 
s'est sacrifió. U est entré an séminaisa.1 TA : a verd: 5 | hadi 
— Mais c'est horrible, — dit Agrieol, — c'ëst une ruse jnlame. ét pur Yes 
-prôtneì Jai atom; aanh reede cowpables, iest, va MEoRPPgs actiidge, ds 
autre 


_— Depüts soa'rrivöd,'=e dit Fiargofse en eadrkyant.ses youre il esten;ng- 
Hiite.. ses supdieukrs li ont’ igouteusenient: détendac de sertir.:… Heurcabse- 
ment, ils ‘tre {ui avaient pis déföntlu'de'imerseevoir… car ses:parales, ses con- 
‘geïts nautouvert les getik, c'öst'Iri got im'a appris vombiens:sans le-savoit,; 
j'avais été coupdble gniverstoi,diohpdúvre mari; «cote iN CASE ea 
aad avoir où était ta prieon… j'ai tant de soucis que je.n'ai pas eu qu'à: Ti Que Veuk:il dire? = reprit Dugobert. ertegen en std Ba 
re B toiVoyons chêre femme, assiggle-toilà…. |___— Dame, tr duis pendêrquê si jet aî dansë-tant.de:ohugrie, op n:était pas ' 
_Pâler A8, mêre… comme tu es faible.…camme tu as froid. comme tu es | par méchanceté!.: Eu tevoyant ht désenpéró,-je zouffraisvprosq autant ue 
In Bit sa B h toi ; mais je n'osaia pas te le dire, de peur de manquer ù mou sorment… Je vain- 
8 Agricolavec arigeisse et les yeux ramplis de larmes. . de | laisletenif, eroyaut bien faire, éroyant que d'était men devois.… Pourtaat… 
{uoi ne nous as-tu pasfait prévenir? — ajonta-t-il … — Nous au-| quelque close me disait que’ min devoir n'étit pas de te désoler ainsi Hé-. 
EEEN d _ | Inst mon Dieu, éeluirez-moi,! — m’écriai-je dahs ma prison, er m’agênauil- | 


lanteteu priant hialgrë tes raillertes des dutres femmes ; — comments une ac-: 


‘|__— Pendant ce temps là, — reprit Fraùgoise, — à mot, od, m Egrak a € 
‘| lapgags: oo.me-bissit.gup, Gpbrielareit La vacation, pii Br gópatg me l'a- 
vauer, de peur que je ne fusse jalouse à cahse d’Äpricol, qui, ie devand jamais 
être qtt'uu auvrier, ne jonirait pas des avantages que la prètrise aaspratt àGa- 
briglus. Aussi, loraqui Lmn’a.demandé la paraisatou denspeanssnnndire (cher 
enfant lil n'y entrait qu'á regret, mais il croynit me rendre trés-heureuse), au 
dieu da le détauraer da cetteidée, je, ain n soptrgirt. SHEMS. de Lont mon 
pouvoir à laxsuikre,, lassnrant,qu'ij ne ponzait miep laire, (ue cela:mg can- 
saip une geande joie, Dams Ls. vous galender bien, }'ezagérais, lant je 








: (1) Voir te Journal de La Haye d'hier. 


da au sEnat, aaa à titre de priviltge, mais bien comine nne chafge en facenr 
de la snrigté pllg-Wêrne, qpi ne sanrait confierà un corps plus élevéet plus 
indipendant la A et la defense de cesobjetssacrés.  ” iced 
"7 „2Ves seurétaires d'état proposent une senle modification au Lilre e a 
AAE Ei tes dé fiE Lader Clus pit ing ans ab Tièn de trois, 
“Gut enige a,upe certaine convenance avec celle qui vient d'être pro- 
poste y Itivend Ent du Bónat. Tontés deux font partie du même système. Dans 
pat gü si Pon tonttnerree'par les municipalités, sifón poursuit par la 
dEpskatiR'praviineiatë veld l'on Frit par la chambre des dépulés, tont est 
électif, it irkporte de inadérer-qnelque peu cétte extrême mobilifë, afin de ne 
pesimpârtuner le penpte par dea élections trap répóétées; car ce serait s’expo- 
„3e peu@tre ù ee qü'it priten ddgoûtet en discrédit les instilntions etles- 
ò lane préjukdice ; il faut au contraîre (âacher de faire prévalair un cer. 
ant'de système et d'ordre difficile à concilier avec des renouvelie- 
Îe-fréquens.:Par ce motif, il semble à vas secrétaires d'état que le ter- 
hide cinq ans est le plus opportun et te mieux approprië à effet d'éviter les 
inconvéniens attachés à la répétition excessive des élections, tout en ne 
dongant pas dans \'exirême contraire, qui consisterait à rester trop longtemps 
eans coasulter la volonté nationale, 
-‚n Les secrétuires d'élat ne s'arrêterant pas à expaser les motifs qui les ont 
engagés à proposer la suppression de l'article 27 de In constitution, où il est 
dit que si le roi manquait de réunir vie aande les cortôsle fer décembre, 
cellea-vi s'ussenthtersient précisément le mèma jour. La tenenr elle-ménie de 
oet-asticle anffit pour prouver. qu'il est inconsenaut, vis-à-ris de i'uutortó 
royale et de-tout point inutile pour dófendre les droits de la, nation. Lorsque, 
pour la malheur des trônes et des peuples, survient un canflit de ceite nature 
entre les pouvoirs de état, an n'en appelle pas aux artieles de la constitution 
qui est déjh,à terre, En examinant le tisse VII, relatifà la mivoritd dan roiet à 
la régence, von:secedtaires d'état out trouvé ‚qpe le teste de la constitution 
donuast naissance à de graves inconvéniens, Aux termes de larticle 57, en cas, 
de vaauice dutrâno, le sugeessenrt immédiat étant mineur, les cortès doivent, 
nommer pour gonverner, le royaume ure ségeuce copposée d'une, trois ou. 
cinq persaunnen bes et. . men Panc Ie 
_ ».Ainst, detus,touales-cas de minorité, c'est aux cortès à procéder à la nomni-, 
natien dacenx qui, teroat appels à exerver ad interims le pouvoir royal. Vos 
sresdraiten d'útat regardent cette disposition comme n'étant pas confarme an 
caraatòde de Ja:monarehie bóréditaire: ils penseut qu'elle peut, exposer, V'ê- 
tat, at souvent san; pécessité, à Ia lutte des partis d'ordinaire si vjseet si 
aoharaëe, qunndil s'agit de cautérer, fût-ae temporairement, Vexercice du, 
peuvoir suprême..Ids.croient, enfin, qu'il faut éviter, satant que possible, qrie 
les peuples vaient fgsrer an:dessoun du trôneet de certain apparent royal, des 
personnes qui ne sont paarde la race de sea princes, à qui la marche des siè- 
cles el la venóratign habituelle-donnent à la tais prestige et autorité. _ 
s »lf parait conséyjuemment plus conforme à ces principes que l'on se borne 
à en appeler à la régence élective,lorsqu’il n'y aura pas d'autre ressodrce plus 
en, harmonje, avar Je régime uwaarchique et moins axposée à des ineonvé- 
piens el,à deaperile,. . 
-pAinai, de, lagie ‚de vqs ministres seordtairos d'état, an devra appeler & la 
régence le pège, op la mòre du, souversin enfant, chargde, par l'article 58 de. 
la aonsfitutrou, de gouxeruer lp royaume jasqu'k oe que |es cortès procêdent 
à eettenomination:; àdefantdu père oude la mère, sera appelë à ls régence 
le-parent le plus proche herttier de la courouune en tant qu'il réunira l'âge et 
lesgigconstanresindispensables, ne ET, 
…_nAuusise tranve comhlée la grande lacune lainsée par la minoritê du roi, 
grârp. ù up muyen, analogue à celui que l'on observe daus la suiccession au 
krôde,, Ajnst hou prite, les risques nui peuvent survenir dans Pintervalle, 
quefque epust qa'il soit, entre le dócès du monarquye et la nomination de la 
rögenees et, loca dee lu survenanae de ce déplorable évónement, il se troavera 
qaetgu!og, habileù prendre en mains les ebsies de Iérat sans, ingErtitnde ni 
vialenee,. par une transuission saturelle, prêytie de longuo main et calculée 
paar captiver sgus efEurisl'obeissance et le renpect de la nation. 7 * 
…» Ce rédlexlons, et d'aptres non, moins puiesaates, ont erigagé vos secré- 
taires d'ótat À proposer cette modifigation três-imporlante en ce qui regarde 










EE) 


orta 

Ja zégense. Mais quant àoe qui tpnche lo. garde de hs aielte da rai mineur, ils 
n'ont‚tronvé.augane saison de modifier le texie de, l'article Û.de ta constitu- 
tian, attgudu qu'il n'est.p in mpiue cqulorme anx Sijns prindiges db pölitigae 
qw'susapeiennes/nis at. cogtumes de la monarchie. La derniërò modiRdaton 
prapgsóó par vesseorgtgiren d'état est la suppression de l'article 97, où il est 
dit nail y‚aura, dans, kaque, province des corps de milices, nationales, dont 
Vorganisatinn.etAnaerrica seront réslés par bne loi speciale. Ce n'est pas lo 
wornentd'eznminer Jes avantageset les inconvéniens de cette institution, ei 
encore mainsde tracer don histoire on: Espagne: elle est irojp moderùe pour 
être prósentée avec l'impartialité voutne. Sans entrer dans l'esninen’de lut 

Vautrg pbint, it súlfita vos sedrétaires d'état d'êtré eonvairens qe Vexis- 
dal à, Id are nationale n'est ni ne doit être la matière d'un article con- 
statu: On: EEE KE ES sane 


MORDEL, EE Ln ed 4 
We feller ani óp réfoemes pelo palds Hls. vous pfdposent vos ministres, et 
si Vv, M, les:  antorise, ils aurout Phoanéur de fes sonmettre 4 l'approbution 
des cortès. Par cela mênie qú'ifs désirent qu'il y ait en Repagne des institu- 


tions semblables à eelles quidangent tant de puissince et de splendeur anx 
utres iuorafshies, ils propdsent shne hööfter, cönfonùéinent 6 leur deveir, 
Lr Rita den Eh H 1 d 









ee Fhizémehe el aaktidratfou's dins la bolititation dui, cortigeunt soe déa 
laats, tr aadvirne durtd hûiaine d'estéXéinpte, vaënreront pour Vavenir 






snij eiécation curnpiëls'er gHadtuëlte, Alndill'or'Taipesera vileride à ceux qui 
poetdndent que 1Sitt ne peat dökórder ù Une aatian V'exercice de ses droits 
légiriines, shnd mette lë frôn® én périt; de mÄie 'gú'a vens qui voudraieut 
ae, Wom ne mit point de'bórtes à la’ liberté, comte slce u'était pas là uu 
moyen HMitailtible de ta’ Wite dfPéiérer dl’ ditatbhie: Vonitie Dieu, madame, 
geeerder àV. H, qivil a'jirorégób dure maniërië si Evidaite dans ses promië- 
‘res aiindes, Ie bonhear inappréciabte de récoenpenser d'tussi grands sacrifives 


et 
t E 





ersigdëis’ gaal pe! iie efb{jalouse pour Agricòl, 
__— Quelle odieuse niachinalion tT — di Kgricdls-stapêrait. — On apéeulait 
d'une manière indigrie sur votre dévoûinent muunsl'; … éinsi dans endorra- 
gefnent présque fore yié tú dönnaisà sà résolution, Gabriel voyait, lui, Pez- 
‘presslön de ton vern le pluscher… ' ak kn. 
n ij eu h pen póuttänt, ramme Gabriel est‘ le ineilleur eceur qu'il yuit an 
monde, fa vocatiop tid'est venne. C'èst tout sinple : cousoler: ceux qui souf- 
Treiië, de dévóndr V'ebüx qui zout dathenteax; il était né pour celu;… aussi 
xe m’anrait=il jamais parlé du passé sans nótre ‘entretien de ce matin. Meis 
‘alors lúi, toujours al doux, st'timide, … je Vai va s'íhdigder, … s'exispórer sur- 
“toul Contre M, Rijdiir &l he’ nútre persoiine qüfil nattuse…, Ilavait déjà oon- 
tre eis, wve-tÂl it, de kerleuxgriefd; „mais ces décóuvertes comblaient ls 
ibeukki“"" NID IA ame „GE Bert atas} dist eet in heee + 5 . 

A ces mats de Francoise, Dagobert ft ur wòseittent ‘et porta vivement la 
main à soi front, comiuhd potir Fassemblèt s66 sorténirs. Déptiik juelgues mi- 
ziutes, if écoutait %éc tine surprise profonde et presyu’aven frayeur le róait 
de ces menées sonterraines, conduites avec une fourbe si habits et st profonde. 

‘Frangöîise cónlindä: Cee 

— Rufin… quand j'ai avoué à Gabriel qne, par les conseils de MX. l'abbé 
Nuabois, moa cuufessonr, j'avaid livré à'ähe persaiine étrangère: les enfans 
qu'on vit cnfiés 5 fnúd núari… Yes filtes da’ fóndral Simon,… le cher en- 

Aant, hétas! bien 8 régret, m'a’ Wämë!: ton d'avoir vorfta faire cdunaître à 


ees’ patitres drjhilitidd leu doucëiits le notre saïnte religion, mais de ne pas- 
wvoir consulié nori mri, qui att Fépotidait devant Dieu et devant tes ham” 


mes dû dept qu'on Vútatait coiifië… Galriëfa'vicement censuré fa coudni- 
té dee MW Pabbé Dubois, dui druvait donhe, drsait-il, dea conseils mauvais ot 
perfides: puis ensuite ce cherenfant m'a conanlée avec sa doneeur d'ange ea 
_mrengageant à reveuir tout te dirp, ‚Mon panvre mari lil éurait Hen voaln 
macchmpugner, Car c'est à peihhe ‘si j'dsais pevser à rentrer ici, tant j'étuis 
desólêg de nies torts'envers toi: niets malbieureisensent Gabriel érais reien ù 
wat Emindire par des ordree trdsesévòres de sen supórieurs; i-u'u pu venir. 
Evel hnot, ol AE ae RE WER sE SLE 
wd brusqtiement 'sks femmes il sórblait-en: poie & nwe 
raid ; histton! “© LEI nt es Ee DEE nr ne tee ee appe oort; 
Stad di, Praügoisd, = dit car bri véritd ua oiilien de'tunit: do soacis, 
de, mes holpes el‘ si diabolijdes, u lidindire se perd, la tÉlestéguro… Tu 
ma's dit, le JORD dd Tés ântdirs ont’disparu, gen sctutbilladt Gabriel; tú avais- 
Wluire á aon CBE tie ‘Miedaitts-da bronze, et dans sa-poche ui portefeuille 
bi de papiers Sorits en langue ótrailgker — ter hint 
IS: bona A eri 
Ria vals plus taVitemnte: ces pd; 
Te gesn | 
ei — Et Citi ië t'a-t-il jdied parlé depuis de cette módaille et de ces pa- 
A EE BOERE te rd en 
ĳ Agrieól, griteridäpk entre: révélation! A sa ière, la vegardait avec surprice 
et séórj: se Soeren mt he re ht 0 beheerde Barra 8 
__LMaje dlors GabtieFà'Wikié Te inëme iNGPEL que tes Alles dn général Simon 
et Mile de Caitdleevitte. & iétronver derhaint ruk SitintFraagolse? ä 
— Gerlainement, —dit Dagobert; —et maintenant, te souvient-il qu'il 


Eris 
ETE 


fers oft cottemêdúille à ton can fessoueP: 


. 1 


Sondaar Ee 


gloire sur la fidêtg ohser «atioir des lois, 
» Madrid; 9 octöbre 1844. i 
» Madame, vas bonorés et dévaues serviteurs, 
» Suivent les sigtatures : RAMON MARIA NABVABZ , FRANCISCO 
MARTINEZ DE LA ROSA, LUIS MAYANS, @lc. ò 





Les dépenses des Etats-Unis. 


Le mouvement de la. population et des dépenses fédérales 
aax Etats-Unis, depuis 1790 et sons les diverses jWósidenees 
qui se sont snecédé depuis cinqaante ans, fouruit an.Courrier 
des Etats-Unis de curieux details statistiqnes. Le tableau sui- 
vant Peprésente par périodes de dix années, le rapport des dé- 
penses fedérales avec le chiffre de la population : 


amet nen vd me 


Populatian. Dépensos, 
1790 3.929,827 1,819,590 
1800 5,305,941 7,411,370 
1810 7,239,814 5,311,082 
1820 9,838,191 13. 134,530 
1830 12,865,020 13,229,533 
1840 17,069, 153 28,226,533 


La progresston eroissante. des dépenses [éderales est inté- 
ressante aùssi à ótudier par pèriades quatriennales correspon- 
dantes à la durée de chaque règne prêsidentiel. Le tableau sui- 
vant donneda moyeane annuetle de ces dèpenses pendant Vad- 
mieistration des dix prêsidens. qui se sont succédö au Whîte- 
House . : ebk 


DÊPENSES. 


PRÉSIDENS. 

B RE GE Moyenue annuelle. ., 
Première prósid. de Washington .. . . . . . . « - 1,898,746 
Deuxième » Dr ete ee ee we 3.020,80 
Uniqae » de John Adains. . .. .. 5,334,587 
Peenirêre __» de Jefferson. . ...... 4,294,607 
Deixièuid …— » » ee «… 5,781,811 
Première . de Madison. …:. ...:.. 9,036.964. 
Deuvième » » (guerre) … . . . 27,1 4,276 
Première _» de Monroë ........ 14,674,514 | 
Deuntième e Pee ee ete … … 11,416,355; 
Unique N de John Quiney Adams. . 12,328,299 
Première » de Jackson. .. . ... . 14,062,469 
Denxième » . ee ee « « 21,782,607 
Uniyue p de Van Bnren …..... 30,432, 450 | 
Trois premières annâes de Harrissan et de Tyler. . 24,290,680 , 


Lesdeux tableaax prèêeèdens ‘sont ansi significatifs que cu- 
Fieux. Da prensier, il résnlte-qu'en 1790, chaque habitant des, 
Etats-Unis payait an demi-dollar poar subveuir aux frais da 
gouvernement fédéral, ua dollar an quart environ en 1800, 
truis qnarts de dollar en 1810, an dollar et demi en 1820, un 
dollar et-qaart en 1839,-et an dollar trois quarts en 1840. Ainsi, 
fes Amértcains en sont venns anjourd’ hai à payer-au trésor pu- 
blie an moins trois fois plas qu'ils ne Ini pryaienten 1799, et 
cela alors qa'tls anraient dà arriver à an résultat tout opposò, 
si le goutvern-m nt ambricain avait su marcher dans la voie nù 
marchent plus ou moins vite tous les gonvernemens du monde. 





‚ Affaires de Grèce. 

Nous tisons dans une eerrespondance particulière du Consti- 
tutiongel, datée d' Athònes,;le IO-votobre: - Sg ve 

‘ela situation n'a pas beancoup changé depuis dix janrs. On a 
fait un pas versla eonstitution de la chambre, par la nominatien 
de la eurtiioission de vérifiration des pouvoirs. Le parti napiste 
y neu l'avantnge, mais un avantage si faible que la cause du 
progrès et de V'ordre.n'en est pas óbranlèc. 

‚ Après quelquaes-hósitatiors, les Manrocordatistes et les Co- 
tetristes ont compris la nêcessité de se réunir pour le choix de 
cette commission, afin de résister aax prêtentions des autochto- 
nes. Mais les négociatians qat cominéncé seulement la veilledu 
vote, et le nom du général Grivas aôté d'abord une pierre d’a- 
chuppement. Par un sentiment -d’amonr-propre assez mal en- 
téirdi, tes Manroeordatistes se sont obstinés à le repousser de la 
Liste, tandis que les Colettistes voulaient V'y maîntenir, disant, 


nn EE 


DE 
nous a dit, lors de mon arrivée, que dans quelques jours il aurait besoin de 
nous, de netre appui pour uue circoustance grave ? 

—0ui, mon père. ie 

—Et oa te retient prisonnier à son, séminaire! Etiln dit àta mêre qu'il 
avuit à se plaindre de ses supérieurs! et il nous a de.nandé notre appui, ten 
souviens-tu? d'un áir si Eristaet si grave, que je lui ai dit 

" —Qu'id s’agirait d'un duel à inort qu'il ne nous parlerait pas antrement… — 

reprit Agrical, en interroimpant Dagobert. — C'est vrai, mon père. et pour- 
taut, toi qui te connaisen courage, tu us reconnu la bravanre de Gabriel 
égaleà la tieunes.… pour qu'il craigue tant ses supérieura, il faut que le dau- 
ges seit grand, * oe Ee AE oe ee en 

— Maintenant que j'ai entende ta mêre… je. comprends tont…—dit Daga- 
bert. Gabriel est camine Rose et Blanche, comne Mile de Gurdovilie.… comme 
ta être, comme nous le sömines peut-être, hous-mêmes, victimes d'une sourde 
machination de manvais prètres…. Tiens, à cette heure, que je connais leurs 
moyens ténébreûx, leur persóvérance igfernale… je le vois, -ajonta le sol- 
dat, en parlánt plus bas, —il fuut être bieu fort pour lutter contre eux… Non, 
je u'avais pas d'idée de leur puissance… . bej 

—Tu as raison, mou pêre,… car cenxqui sont hypncrites et méchans peu- 
sent faire autant de mal, que ceux qui sont bons et charitables comme Ga- 
briel… font de bien. Il u’y a pas d'enuemi plus implacable qu’uu mauvais 
prêtrd. : 


=de te crois et cela m'é,„onvante, car enfin mes pauvresenfans sont en- | 


tre leurs mains Fandrait-il les leur abandunuer sans lutte?.. Tout est-il 


done desespérd?… Oh! nun… non, paas de faìblease, „et pourtant,… depuis | 


que ts mère nons a dévoilé ces trames diabolignes, je ne sais,… tmais ja me 


Sens moins fort, moins résolu.. Fout oe qui se passe autour de nous me | 


semble. effrayant. L'enlèvement de cezenfins n'est plus une chose isolde, 
mais une ramification d'un vaste courplat qui nons entoure él nous menace … 
Il mesemble que moi et ceux que j'aime nous msechons la auit… au metieu 


de serpeas… au mlien d'eunemis at,de piéges qu'on ge peut ni voir ni com- | 
batire… Enfin quae venz-tu que je te dige? moi, je u'ai jamais craint la - 


“moek. je nesuis pas lâche… Eb bien! maintenant, je l'avoue … oui, je l'a- 
voue.… ces robes.noires ee font peur... Pui. j'eunai peur… 


Dagobert prononga oes ots avae nu accent si sincère queson fils tressail- : 


lit euril partagegit la mêine impression, . es 

Et cela devatt être, les casactêrgs francs, énergiques, résolus, habitués à 
‘agiret'à combattre au geand jour, ne peuvent ressentic qu'une crainte, celle 
‘d'ètreentacésetfrappés dane les tánèbres par des ennemis insatdissables; 


uiusi, Dagobert avait vingt fais affronté la.mort, et pourtant, en enteudant sa | Je L 
| donnaient an si troel à-propos, Dagobert était devénu d'une-pâlenf: ä 
L'émutioa,ta fatiguúe,Pépulsement, jointeùcedernier coup‚la frstvtèhbaf 


feurme ezposer,naïvement ae sombre-lissu de trahisous, de, fourberies, de 


"F-aoirceurs, le soldat éprouvait an vagug effroi ; et quvigue zien ne fût èhangé 
daus tes conditions de zon entreprise aocturne contre Île. eouveht, elle Ini ap-: 


par.ússaitsous ua jour plits ainistre el plus dangereux. … 


‘Lesilente qui régnait depuis quelques momppa Pt Aaterrompu par le re- 


tour de la Muyeux, 


Cetlerci sachant que Ventretien de Dagobert. de sa femme et d'Âgricol 
né devait pas avoir d'importun anditeor, frappa légêrement à la porte, restant 


en dehors avec le père Loriot, …:::- En ok : 
— Peut-ou entrer, Madume Francoise? — dit louvrière. — Voici le pére 


que ceux qu'à bwils cette nation magaanitae, eu basaal sa praspârié el sa : 


“äbándonner Grivas. Mais cet arrangement a ref! 


Esen 4 8 ajof 
trouvé avec une minorité de 48 à 50 voix, contrenne If } 
mapiste de 53 à 55. Parmi les comrmuissaires nommes NG” 


‚M. Colettiet M. Metaxa, homme le plus Óminent du pat 


journanx, qu'au mois d'août il ya eu au Piróe, jusqu.3 ks 


scène de bataille reprósentant la. dernière viewolff, 


sion de six membres pour discater les projets de loi qui $ 


-motif d' attention partieulière, lors mòme q'1e les facaltâs4 








sans hèsiter au triumvirat, de l'activité du juel dó jendra Pf 


avec cais0u, qu, il np leur convenait pas de prendre V'initiative opposition, eonsentirait à laisser intact l'art. 48 de la G&$ 


Loriat qui porte du bois. 


anrais marqué les quatre doigts et le puuce en amaranthe, Bozisoir Îà 
pagtie. Ht AR rf ì i î li 


si fatiguée que j’y. vois à peine chair: 


regardé la signature: _ - ber 


» avec un wavire quise rend ‘directement-en Eirope, mon vieux: 
ppour t'écrire & la hâte ces fighes ui te parviendront, jel’espóre , part 
» el probablementavant mes dernières lettres de l’Inde. tu dois être ® 
|» nent Á Paris ade ma femme'et mon enfant: disdewr.… 


»N°du blie pas le 13 février … l'avenir de ma femme et-de mone 
spend.…- 7 en gen St ei 
vAdieu, mon ami , reconnaissance éternelle. Sas 


adeèg de faiblesse atorieutauéo se diasipa, Dagobert prssa la mais 
frout, redressa sa grande taille; son regard. étincela, sa rude/figart sE 
Örpression de résolution détermine, ét il s’éoria avec-une: ozaltnties, 
che: je 


ne mefout plus peur, et eatte nuit Rose ét Blanche-S 










































































tère précédent ont acern momentanêment [im ortunê® he 
® DE 7 s Hd 

Ce n'est que te lendemain, peu de temps avant ta die ve 

d 


est parvenu à s'accorder, les amis de. MT Goltti sed 


d'une raptareavee an homme dont les dngernndf 5 






Lâ 
e U 
votans, d'autres n'ont pas été snfsamment avertis, et la 


d f . . . irt add 
Grivas et-Provileghios, ex-meinbre de-l'ex-camarillas: 


Le cabinet a affectê de ne prendre ancune part an wil 
arrangemens qe® l'ont précèdé. Par conséquent, | ny d 
un échee pour le chef du muinistère. Ponr juger en CMM 
ee de cause de la situation du cabinet, il fant d'ailtenrs 
en considération, d'une part, Pentente parfaite qri reg 


piste; de l'autre, -lingnegece qne le nom de dl. Gotett £ 
aassi hors de la chambre. C'est là ane barrière pnissaald 
les desseins des autochtones, qiri hésiteront à se sparen” 
tement d'un homme dont ils redostent la force et thabiled 

Grivas se cenduit fort sagement, et proteste, ainsi q86/ 
néral Griziattis, de son atfachement pour,M. Goletti. rig 

Il se fait à Paris de sipnguliers coutes empruntés peage 
ment anr feniltes a!lemandes. Nous lisons dans plusien 
timens de guerre anglais, et l'on va jusqu'à en citer 
Or, toate la marine: britannique à cette ópoque, se @ 
d'une corvette et d'un vapeur. » ke 


Nous extrayans envore les passages suivans, rolativófhelend 
affaires de la Grèce, d'une correspondance adressée à'Ë oel 
Universelle d' Augsbourg et datée ógalement da 10: ‚5 

« Rien n'est changé depnis-notre dernier rapport du 5:00f% 
La chainbres'oveeupe de la vórificatian des pouvoirs, et 46 
eussions. ne concernant qre des cireonstances locales, at 
sonnelles, ont pen d'intécêt.pour l'étranger. Le prósidef 
conseil, M. Goletti, s'est déolaré le protecteur des beats: 
Vorcaston d'une: visite qu’il a faite dans plusieurs ateli®9 
peinture, où il a commandé ponr son salon la copie 


Karaïskakis.. Il a de même visité linstitut polytechfB 
et donné des encaaragemens à Vindustrie.. Une com” 


proposês à la chambre a été nommee, il ya qnelqes jo 
ministère de l'intérieur qu'il dirige. im:nediatement 
trouve en pleine activité. Sons les auspices de Coletti, 4 
plas être rôdigé an nouvean journal ministériel en 
frangaise. Cette feuille s'annonce ainsi que snit: 5 
« Depnis nn an, l'attention particulière de | Europe se 
vers la Grèce. Les événemens de septeinbre 1843 ont forcêf 
pinion publique à revenir sur ane.grrestion onblide dept Wejg 
ans. Aujourd'hui plas que jamais, il s'agit d'assigner à lu Ga 
un rôle ou de la confirmer dans celui qu'ellea choist an 
de ce mouvement que là eivilisation fait de ['Onest à rss 
position géngraphiguede la Grèce serait à elle senle an pu) 





population et la tendanee qu'elle manifste depuis 1821 nr 
neraien! pas le droit de reponsser des su ppositions fâche 
alarmantes. Ilest done à propos d'examiner avec soin, & 
présent les vraies qralités dos Hellènes, ai si que les avant 
et les désavantages de leur situation politique. Tel est le ba% 
ce journal. » . „ie 

Le premier numéro de ce Moniteur lonne à eonnaîtce [959 
conciliant da prósident du conseil actael, puisque Marr 
datos, blâmé à plusienrs móprises, n'en a pas moins étó.4f 


êtreen. grande partie l’avenir de la Grèce. 





Nouvelles d'Espagne. af 
Madrid, 22 octobre: 4 Ô 
Les nanvelles d'Espagiie sont passablement confii$ 


D'nn côté, l'on affirme que le ministère, effrayé de Vatitd, 
LS Kd AW 


. 
ps ESE EERE ESTER DET ETET we, 
„0 5 Peper NEA AAT Leg heele je, SS , - 
en af 


— Oni, oui, entre, ma bonne M.yeux, — ditAgricol pendant que s0%#75 

evsuyait [u sueur froide qui caulait de sou frout, Pe 

La portes’ouvrit, et l'on vit te digue leinturier dont les mains et 19? 
étaient alors couleur amaranthe; il portait d'un côté un panier de DP 
l'autre fa braise allumée sur uue pelte à fcu.- Ree 

— Borsoir In compagnie, dit le père Loriot — merci d'avoir pensé af 
Madame Frangoise, vous savez que ma boutique et tout ce qu’il v a 
sont'à votre service. entre voisins, on s’'aide comme de juste; vous &**7 
lespère, été dansle temps assez bon pour feu ma feame!. 

Puis déposant le bois dans un coïnet donnant la pelle à braiseà Ag 
le dine teiuturier, devinant à l'air triste et préoccupé des diffgrens &675 
de cette scène, qu'il serait discret à lui de ne pas prolonger sa visite, sjoul 

— Vous u'atee pas besoin d'autre chose, Madume Frangoise? 7 

— Nan pêre Loriot, merci, 

— Alors, bon soir la compagnie. : 

Puis, s'adressantàla Mayeux, le teintnrierajouta : 

— N'subli-z pas la lettre pour. M. Dagobert, je n'ai pas osé y touch? 





Wd 
: A 4 


8 


Et ie père Loriot sortit. —  … 
— Mousieur Dagobert, vaici cette lettre, — dit ln Mayenx. ds £ 
Et ele s"oacupa d'allutver le poêle, pendant qu’ Agricol approcheit du 

le vicux fauteuil de su mère. … - Wa, voi hed 
— Vois ce que c'est, mon gargon, — dit Dugobertà son fils, — jets 


Ld 


„Oki 
0 


Agricol prit la lettre, gur coutenuit à peine quelyuesmots at lut avant © 

En NT „ned ; 
«En mer, le 25 dééembre 189 
cemmunication :de qaelguus EN 


» Je profite de la rencontreet d'une 


eaf 


»Je ne puis init... te canot part… ua mot-en hâte.. j'errive ir 7 í 
plaat” 


== Agrical.. ton pBPeAL vite, mmis"deriada Mayeur, 1 rr or 
Dès les premiers tbts de certe lettre, à tac ualle les eireonstanden fsd 


S-Son fils courut à Ini, le sontint werinstententre sas brass mais bien 
— Non, non, je wie sarai pas: traître, je me berai pan lâcha: Leno sei 


tannou senont:d 


{Ze gwite à 





lien, gei est relatif au marizge,de la.reine. De l'autre, on as- 
Rril est.décidé à passer ontre, coûte.que coùte. Cette dé- 
8 explignernit leg. mauvemens de tronpes qui se font vers la 
Bltsle., A la date du 22, on attendait d'un moment à l'autre à 
is hei règimens qui ont été appelóés de |’ Andalousie et 
alice. 








On erit de Pampelune : - 

aspect que prósentent les provinces du nord est positive- 
Bent Menacant, et de tous côtês l'on s'acrorde à dire que des 
8lès earlistes franchissent journellement la frontière sans 

Gs antorités puissent obtenir des renseignemens précis sur 
Ar hómbreet les dienx qui leur servent d'asile. 

On ajoute que 25,000 fasils sont tout prêts à être introduits 

Mavarre au premier désordre q'i y éclatera. 
»L'opinion publique est unanime sur ce point, qre la mise-à 
Bention des deux levèes de soldats sera le signal d'érénemens 
Les rósultats ne peuvent être prévus, snrtaut si l'on consi- 
Pe la natnre des tronpes qui oeecupent le pars : elles sont en 
nde majorité composées de conserits imberbes et inexercós , 
nt le nombre exact, malgré tonteeqt'ona pn dire sur les 
BpOsitions prises par le gouvernement, ne dépasse pas le chiffre 
8,000 environ et de 700 chevanx.» id een: 
Alt article suivant, emprunté au Castellano, peut donner nne 
Fee des menées révalutionnaires qui ont Jien-en ce moment : 

Ì Pésulte des correspondances récemment interceptées que 
®Övolution devait éclater en Gitalagne au eri de junte centra-: 
Bà bas la reme! Les projets sont horribles, l'assassinat et le 
hike sont à l'ordre du jour. Les révolutionnaires se mon- 

ad nrenag uns, à Logrono, les Espartéristes travaillent 
Étand jour à rêtablir l'ex-rêgent. Le gênéral Oribe qui part 
Madrid avec des tronpes ponr cette direction fera sans doute 

Erentrer dans l'ordre, En Galice, les esprits ne sont pas plus 
nquilles, et les révaltés veulent tenter an conp de main. Ga 
‚on fesait courir le bruit que la ville de Tuy s'était pronon- 
Ee contrelareine. 
e= Un journal frangais affirme que Vigoet Tuy, villes de la 
lice, se sont déclarées pour la constitution de 1837 après un 
Ohunciamento dont on ignore les détails. Cette nouvelle, cela 
El&ans dire, a besoin de confirmation. Nous remmarquons cejen- 
Mt que le Castellano, l'un des journaux ministbriels de Madrid, 
“le des cris d'alarme ,et-appelle l'attention da gouvernement 
Ples menées du parti révolutionnaire. 

Du reste les róvolutionnaires ont adopté pour tactique de 
sRdans les. provinces qu'il ya du bruit à Madrid, et à Madrid 
4 il y adu brait dans les provinces ; de l'ensemble des nouvel- 

&] rosulte qu'une róvolution nous menace de près, révolu- 
ayant pour bat de rêtablir Esparteroet de renverser la 
he. Cela rèsalte des correspondances d’ Ametler qui ont été 
teroeptées. La natian Espagnole qui s'est levée il ya un peu 
Rd’ un an pour sauver le pays et la reine, ne consentira pas à 
tte rövolution. L'armèe,nonobstant les efforts de l'ennemi, est 
ours bien disposée en offrant les meilleures garanties. Il 
qne les hommes du parti conservatenr dans des circonstan- 




























Aan sem blables se rapprochent et s'entendent, unique moyen de 
Velir du labyriùthe où l'on se trouve engagò. 
ze À Barcelone, le 22, on a requ la nouvelle que la police 
Aanenise avait arrêté sur la frontière le républicain Martell et 
“Touf eonspirateurs. 

S= On sait que le gouvernement espagnola présenté an Sénat 
„Aprojet de loi par lequel il demande |'autorisation de decrêter 
‚MF ordonnance certaines lois organiques, sauf à les soninettre 
suite à l'approbatiun des cortès. Le but du gouvernement est 
‚oc modifier la législation relative aux ayuntamientos, aux dé- 
Wations provincialeset aux gouvernemens politiques, Le ca« 

let espagnolespère, au moyen de ces lois, mettre les partis 
Ans Vimpossibilité. d'enitraver les réformes qu'il se propose 
jtroduire dans le régime financier,dans la législation et dans 

Administration civile. 

Wir El Heraldo annonce que le gouvernement a l'intention 
‚Stablirun conseil-d'ètat, 


Ee 





Er 


Cortès espagnoles. 


… La séance de la chambre desdépntés a été occupée uni- 
Ô ement par des vérifications de ponvairs. 
po La commission de. réforme de la constitution, de la cham- 
ine des députôs, a déjà commencê et elle poursnit activeren! 
travaux. Les nouveaux projets de conspiration, dit El Cas. 
dillano, ont exercé de l’'inflnence sur V'esprit des deux fractions 
N84 parti dominant. On espère que la dósunion n'est pas aussi 
Lrofonde qu'on le eroyait. Cependant, on compte sur l'opposi- 
rhis qrelqnes membres du parlement et, notamment, de M, 
Ed qri ne partage pas l'opinion desantres membres de la 
mission. 
‚me combat s'engagera, dès le début de la discussion. Si les 
ormistes en sortent vaingueurs, on croit que les anti-rêfor- 
‘Stes ne chercheront pas à prolonger un dèbat qui ne pourrait 
“ Nrir qu'à troubler le payset créer de nouvelles difficultés. On 
Rt It gónóralement quel’opinion vaincue, quelle qu'elle soit, 
tnjra de nouveau à V'opinion victorieuse, à l'issue de la ques- 
et, et qu'elle Faidern de toutes ses forces à sontenir le vaeu de 
BRjorité. Telleest la conduite, à la fois, la plas prudente et 
ee patriotique. Voila ce que doivent faire les monarchistes 
an} utionnels des denx fractigns, La division actuelle ne sera 
- Fsngère, son terme est certain et indubitable. 
Boie commission chargée par la chambre des dépntós de ró- 
ai Vadresse en réponse au discours de la couronne a achevé 
Eer Vbkvail à Vananimité. Le projet d'adresse contient tune lé- 
fait, Indication sur le clergé espagnol , dont il n'avait pas êté 
ens Hension dans le discours de la reine, la discussion cominen- 


…aljendi prochain… (El Tiempo.) 
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wg ru Bourse de Madrid du 22 octobre. 
au 8e. 208, à 60j., 5 p. ce. 20à 60j., dette sans intérêt 6 
“omptant. RE, 
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* Neuvelles de France. 

Ae Dn Paris, 28 octobre. 
ip soie que sons quelques jours, va paraître l'ordonnance 
iere gg nisation de l'école Polytechnique, et Von a beaucoup 
Whaginaie quelques jours de quelques modifications qu'il 
Seita d Introduire dans-les examens d'adinission à l'école de 
TRI rparait qre le ministère vent appliquer aussì son 


‘mm dd td nn nt ET VDE en 


Ban er 


système de réforme à l'école de Ì 


morts au service. Il s'agirait de changer les-vofiditians d'ad- 
mission et d'angimenter le nombre des lèves de tetteécole. 

— Le roi par. une ordonnance signée à Saint-Glond le 24 oc- 
tobre, sur le rapport de M. le.ministre de la marine et des colo- 
nies, a nommé grand officier de la Légion-d’ Honneur M. lecon- 
tre-amiral de Moges, qui a exercé pendant plus de trois ans le 
commandement de la station des Antilles et du golfe du Mexique. 

—S. M. Louis-Philippe vient d'envoyer une poupée merveil- 
leuse à la jeune Haïmó, fille du sultan Abdal-Medjid, laquelle 
est âgée de 4 ans. On dit que ce joujou a coûté 10,000 fr. 

— Les journaux de nos départemens du Midi sont encore tout 
remplis ce matin de plaintes sur les pluies torrentielles qai 
tombent de tous oôtés, A Marseille, dans unseul jour, il esttom- 
bé autant d'ean qu'il en tombe danstont le mois d' octobre d'u- 
ne année ordinaire. Les jonrnaux,de la Haute-Garonne, du 
Gard, de la Drôme, expriment les tiêtnes plaintes. Dèjà le Rhône 
s'êtail ólevé de près de cinq mètresau-dessns del’ étiage à Beau- 
caire ; mais il avait encore deax nròtres à monter pour atteindre 
la hauteur des digues. 

— Nans lisons dans le Censeur de Lyon du 23 octobre: 

_« La pluie ne cesse que par de courts intefvalles; aussi, le 
Rhône qui était resté quelque tems stationnaire à une hauteur 
assez considérable, a-t-il commencé à augmenter hieret me- 
nace-t-il d'ûneinondation. M. le prêfet des Bonehes du Rhône 
s'est rendu, dans la crainte de nouveaux débordemens du 
Rhôneet de la Durance, sur les lieux, pour visiter les travaux 
exècutés à l'effet de rósister à [invasion et de prévenir, s’il se 
peut, d'ausst grands désastres que ceux de Ï'inondativu de 
1843. 

— Nousavons annoncé qu'un individa à mis en eirculation 
en Belgique eten France de faux billets de banque d'Angleterre. 
Un journal de Parisqui confirme le fait, dit que cet individu 
prend le nom de Lindsor, 


Bourse de Paris du 28 octobre. 

Les opérations en fonds pablics ont été très-limitées anjour- 
d'hui; le3 p.c. tonte la bonrseentre 82.20 et 82.25 reste à 
82.20, en hansse de 5 c. sur samedi. Le 5 p. c. n'a pas varië 
118.95 comptant, 119 a courant. Actions de la banque 3,070. 








Chambres belges. 
Bruxelles, 29 octobre. 

Lachambrea commneneé la discussion de laloi sar le domicile 
de secours. Deux articles seulement ont été adoptés. 

La commission chargée de prêsenter au roi l'adresse de la 
chambre des reprèsentans qui sert de réponse au discours du 
trône, aétérrgnehierparS.M. 

Le roi a répondu en cestermes: 

« Messieurs, le but qne je me suis proposé et que vaus venez 
» de dèfinir d’ une manière sì heurense, appelle toute notre solli- 
»citude. Je sais que je puis compter pour l'atteindre sur votro 
» ptriotisme et sur votre dévouement évfairé aux intèrêts na- 
» Honanx. ga 

» Vous avez donné une preure nquvelle- des sentimens qni 
» vous animent par l'activité que vaus avez imprimòe à vos pre- 
»miers travaux ; je vous en remercie vivement an nom du 
„pays. » zj Ë i 

Nouvelles de Snède. 
Stockholm , 18 octobre. 

Dans la confêrence des próésidens des états, d'avant-hier soir, 
le maréehal a annoncé que le roi l'avait autorisé à faire savoir 
queS. M. a l'intention de dissoudre la diète avantlafin de 
janvier. 

— La diète suêdoise a été récemimment saisie d'nne propasi- 
tion tendant à abolir l'eselavage dans l'ile Saint-Barthélemy, 
lane des petites Antilles, et à côder cette possessian à quel- 
qnu’autre état, aux meilleurs conditiens possibles. La caisse de 
cette leest grevée d'une dette de 803,000 thalers. Cette colonies, 
loin d'être utile à Vindustrie du pays, Iniest au contraire oné- 
reuse; en attendant que la diète prononce sur cette question, 
Saint-Barthélemy serait administrée par le département des 
finances au lien de l'être par la couranne. 

Saint-Barthélemy, une des petites îles des Antilles, est si- 
tuée à 160 kilomètres N.-N.-0. de la Guadeloupe. Elle a une 
population de 5,000 habitans et sa capitale est Gustavia. Elle a 
un port excellent, accessible anx plus gros navires, Elte appar- 
tient à la Suède depuis 1784, époquede la cession qui lui en 
fat faite par la France. 


De 
Nouvelles el faîis divers. 


On ècrit de Lncerne, en date da 25 octobre : 

« Le grand-conseil , réuni dèsle 21, a ratifië, à la majorité 
de 76 voix contre 30, après une discussion longue et pónible, 
le traité passé entre le père provincial des jésuites de Fribourg 
et le conseil d'éducatian de ce cantotf pour lenr admission à 
Venseignentent-thôologique et à la direction d'un séminaire 
dans la nrême ville. 

— Le 12, des désordres ont éelaté- parmi tes étudians en mé- 
decine de l'université de Palermeret dès personnes étrangères 
se sont jointes à eux. Ges étudians refasent de suivre le conrs 
d'un professenr de clinique, incapable et iinmoral. Le sang à 
été verst et il y a eu des arrestations. - 

— Á la date des dernières nouvelles de Monteviden, le blocus 
établi par Rosas êtait si rigourenx, que les bâtimens de com= 


raerce êtaient non-seulement dans l'impassibilité de toucher à | k 
| Hossinger, cette’ arrestation a 


Montevideo, mais qu'il ne leur était pas mème permis de mettre 
nne embarcatiun à flot pour y aller ou chercher la corres- 
pondance. k 


— Le bruit avait courn que lecommodore Purvis avait étë 


dóésavouê par son gouvernement. Ce bruit était entièrement 


contronvé. Le commodore a été promu an gradede contre- 
intra! ; le gouvernement anglais n'a môme pas voulu laisser: le 
(hoindre donte sur sa conduite à l'égard de sir Purvis, car il lui 
a abandonné Je choix de son stceessenr dans le commandement 
de la station de la Plata. pe 
— On apprend de la Finlande que le gouvernement rasse a 
approuvé important projet de creuser un canal de jonction 
entre le lac Saijna et le golfe de Finlande. Les frais sont èva- 























a“Flsche, celle-ci est spêcia-. | laês àtrois millions de ranbles d'argent prélevables en 15 an= - 
lement consacrée à V'instructian des fils d'officiers blessés au Ô Ede 


nées, à raison de 200,000 ronbles par an. 


— Quelques journagx ont parlé déjà d'une association-de maî- - 
tres ouvriers qui vient de sé former’ à Stettin ; mais ils. n'ont” 
accompagné cette nouvelle-d'aucune observation qui pût en * 
faire apfirécier la portée. Un correspondant même de Siettin. 
supplée'à cette lacune. Vpici salettre:: St Ge 

« Depuis Îa chute des corps de métiers, ee sont lears bareaux 
qui dans tontes les grarides villes ontacquis urie influence per-- 
_nicieuse sur la morahté ‘des artisans. Dans les banquèts. qui 
s'y font, les nouvelles idées de transformation ‘sociale oùt leurs 
plus dangereux interpròtes, et ‘les bases de tout lien social, 
la religion et les moears, y sont l'objet des ‘plus vils sarcasmes : 
entre |'orgieet les chansons politiques. Des bs des capita- 
les cette dépravation se propageaux petits endroits el demeure * 
là où les ouvriers s'établissent, ane source permanente de dé- 
moralisation pour tes basses classes. - 7 

e Áfin de remédier à ce mal, il vient-de se former ici , grâce 
anx efforts des maîtres-artisans, ane assaciation dite de jennes 
gens, dans laqnelle chacun est admis sans égard à ‘la ‘religfon : 
qu'il professe, non plus qu'à sa condition età la conduite qu'il 
atenue jnsqu'alors. Le principal but de ['association consiste 
à encourager une vie rógulière, assidne, morale et religieuse; 
elle a à sa tête des inspecteurs nomwmés par les membres eux- 
mèmes à la pluraritè des suffrages et tirès de leur. sein. Cette : 
association compte déjà 116 membres, bien qu'elle n'existe en- 
core qne depuis une année environ. De pareilles associations oút 


„déjà étò fondaes dans plusieurs villes d' Allemagne, entre autre 


à Franefort-sur-Mein ; elles y ont exercé de salutaires effets, 


—Voiei quelqnes détails sur l'arrestation da eondacteif Neu - - 
din à Liverpool, qtre nous avons antioneée:dadis:notre sirméro 
d'hier : | EE 

Arrivés à Londres, les deux employös qne l'administration 
Van Ghend avait envoyés à sa poursuite, après avoir fait quel- 
ques recherches infructueuses, enrent l'idée de s'adresseraux - 
stations des chemins de fer pour demander si l'on n'avaîit pas * 
vu partir un homme dont ils donnaient lesignalemnent : Ala stá- - 
tion du railway de Birmingham, an des agens dela police dela - 
station lear répondit qu'en effet il avait va partir la veille'pár 
le dernier convoi an homme parlant frangais et portear d'un 
gros sac d'argent dont il ne voulait pas se séparer. On sut par la : 
voitnre qui l'avait amené à la station dans quel hôtel il avait - 
loge, à Londres, et le signalement fourni par les. gens de l’ hôtel 
econcordant parfaitement avec celni da conducteur, les deux 
agens partirent immédiatement pour Birmingham et de là pour 
Liverpool, supposant qu'il cherchaità s'einbarquúer- pour :l'A- 
mérique, Ils nes'étaient pas trompós; arrivés à Liverpool ils 
parvinrent à le découvrir et à lefairô arrêter.: mais oe qui est 
plus heureux encore, c'est qu'on a retrouvó intacte la somme * 
qu'il avait soustraite, ee, 

On va dernander au gouvernement anglais l'extraditinn decet - 
homrae, conpable d'un vol commis sar le territoire {rangais et 
au prójudice d'une administration frangaise. enk 08 

—0n éerit de Keenigsberg (Prusse), le 16 octobre : 

«Un duel qui a eu des suites bien dóplorables vient d'avoir 
‘liew entre deux personnes appartenant à--des familtes patä- 
ciennes de notre ville, À un diner, M. laconseiller de justice … 
Theilfeldt, référendaireà la cour royale de Keenigsberg, et. M. 
le baron de Leithardt, lieatenant dans le corps du génie, eurent 
une violente discussion politique, M. de Leithardt, qui se croyait 
offensé par quelques paroles de M. Theilfefdt, suvpya te lende- 
main à celui-ci un cartel. M, Theilfeldt y répondik par la ré-- 
tractation de ses paroles, et en engageant vivement M. de Lei-- 
thardt à arranger |'affairc à l'amiable; mais le jeune officier ne : 
vonlait entendre à rien et disait qu'il fallait que le sang coalât. 
Les deux adversaires convinrent que le combat se ferait au pis- 
tolet, qu'ils se placeraient à une distance de six pas et qu'ils 
tireraient simultanêment l'un sur l'antre, âa signal doanë par 
l'un delenre seconds qui serait désigné par lesort.. 

» MM. Theilfeldtet de: Leithardt tirèrent aa même mament : 
l'arme da-dernier fil long feu, et le coup du preimier:partit , 
mais la balle se perdit en l'air. Alors M. Theilfeldt rötrgeta de - 
nouveau les paroles qui auraient blessé son adversaïre, et les - 
témoins firent tuus les efforts possibles pour réconcilier ces deux 
hommes honorables; mais tout fut inutile : M, de Leithardt- 
insista poar que le sang coulât. n 

» Les deux combattans tirèrent de nouveau, et cette fois M. 
Theilfeldt regat dans la région da coeur nne blessure à taqnetle - 
ila succombè immêdiatement. M. de Leithardt ne fut pas at- 
teint par la balle de son adversaire, mais dans la soirée ses fa- - 
cultés intellectuelles commencèrent à se déranger, et le lende- 
main il avait complètement perdu la raison. Ge jeune officier - 
est actuellement dans une maison de santé de Koenigsberg. 

»Siledéfi avaiten lieu entre deux militaires, un tribunal - 
d'honneur aurait été saisi de l'affaire et aurait peut-être pré- : 
venu le combat ; mais ici, comme |’un des adversaires a'appar+-- 
tenait pas à Î'armée, le tribunal d'honneur n'a pu intervenir. « 

— On éerit de Zurich , 19 octobre : 

Dernièrement un nommé Pierre-Fréderic Wolfer, dêteriu : 
dans la maison de cörreetion de notre ville, y mourut dans án * 
êtat d'extênuation extrême , et l'autapsie de son corps coustala * 
de la manière la plus évidente que aet ‘hoinme ötait mort de * 
faim. L'enquête faite à cesnjet rbëóla júe' le directeur de la: 
maison de correction , M. Hossiriger, ávait causò la mort de" 
Wolfer, en diminuant progressivement tuus les jours sa ratien 
de vivres. Le sieur Hossinger fut arrêté ; on commenga úne 
instractian contre lui, et ana dit qu'il s'ötait aassi‘tenda : 
coupable d'un grand nombre de malversations dins T'adminis- : 
tration ‘de l'établisseraent qui est confié àsös soins.-L'instrac- 
tion ayant rénda nécessaire l'ärrestatión de la ferme du sieur 
été opérèe mardi dernier de” 


„rt 


ot 


- 


grand matin. 
__— M. le gépèral de Ruinigny a, dit-on, tronvé dernidrement : 
‘dans les environs de Valenciennes, chez un menaísier gut avait - 
achelé des panneaux peints et des boisèries provenant d'un an- 
cien château, úne tête d'étude d'une si grande beàdtò, que’ 
quelques personnes n'ont pas craint de l'attribgat à Michet- 
Änge. Ge pröcienx morceau fait admiration des aimatéurs sffk- 
quels M. le gênóral de Rumigny a bien voulu fe faire vof: a 
— Én ee moment, il existe à Stettin (Prusse) une fpmme qui: 
a fait les guerres de 1812, 13 et 14 Ei }812, ello prit des habits + 
d'homine et s'engagea dans un régiment de cavalerie prussien- 
ne sous le nom.de Charles Peter. Elle fitainsi la campagne da: 


que peu de gloire et de head pour: tes eroiïseurs. Mais quand les 
bateaux à vapeer pourront, en dépit du ventet des courans, ap- 
“prockier à toute henre et sans danger pour eux les ports, les îfots 
et les rochers dans lesquels les croisenrs à voiles-nes "engngedient 
“qa'avec la plas éxtrême dêflande, comment, en temps de gnerre, 


fussie, eótlie:à” Alemagne, et parviotan grade de: sergeuit- md- 
jor. Gen’ est qu à la suite d'uno bataïtle, où ell& Tat blessée à 
‘Fepaù eqe'on la réforma aprés qaör eút recónnü son sexe. Le. 
bn Guulláumie II lui accorda la etoix dé th tonronne de Fer, 
preélaság Pits tard, elle s'est mariëe évBE ûn Anglais dapitaine 
de nifrie imarchande, et entrepritaves ft an: voyage, Aimé- 
rique, à Sainte-Hélène et aux Indes-Orientates. Elle est ecore: 
’très- aterteet ‚parle avec enthunsiastte'de ses campagnes: * 
8 A Ënsemencement. du blé. _—_)D’ après. des expériences faites 
Tike. des plas habiles chltivateurs de France, il à été reconn 
que Ìà profondes la plus favorable, pour déposer le blé en 
terre, est â55 mijfimêtres. À cette profondeur, 140 grains levés 
en quelques jvurs ont dönné. À la moisson 1, 593 épis qui ont 
produit 3 6,480 graïns, Kak 

túutes les autres profondeurs au-dessus et au-dessóus dec ce 
fibint, HI’ yaeu diminution progressive dans les produits. 


quel’'ennemi fût en état de mettre en mer un nombre supérieur 
de steamers ? Qn'on se figure’ un bateau à vapeur stationné sous 
ehneun des caps que les convois auraient forcément à doubler, 
et qu on nous dise comment faire passer un groupe de petits 
navires sons Ia volée de cet incommode surveillant, sans l'avoir 
auparavant-réduit à se dèfendre ou à prendre la fuite? N'est-ve 
pas d'ailleurs dans les cireonstances: qui permettraient à nn 
‘eonvoi de tenter Ie trajeéd’un point à un autre, qu'il devien- 
-drait- le plas aisé.à un steamer de harceler, d’ attaquer et d'ama- 
-riner une à une chacuna,des- ‘barques de ce canvoi? Et quel; na- 
vire marchand se!eroira en sûretê sur une rade foraine vu même 
sur une rade d'un accès facike, quand à chaque moment il pour- 
ra êtrè approchá par: en de ces terribles corsaires qui se feront 
un jeu de refouler les caurans et les vents contraires pour saisir 
leur proie, et qui ne connaitront d' obstacles sérieux que la vio- 
lenee des tomgbtas. gu Ig feu,des batteries rases Jes plus puis- 
santes ? ga an 


_— Veut-pn.se fuire une. idée de la dòeadence. du conumerce 
des sacres raffinés, en Belgique, ‚qe, l'on consulte les chiffres 
„auivans, qui sont la comparaispn des. ee pendant les 
neuf premiers mois, depuis 1840 : : 
edet 4 „Gomparaison. er 


En Export, des 9. an de 1844. 


Pains. Ee ‘Candi’ 


‘2,368, 768 Ai) .508,003. kil. 


Ee A Eee Aen ijt rs dj grin Erge We alaties tentatigesnoeturnes, den bateaoe d: à vapenrssur. ‚une, ‘côte 
et BR , En 184l., '3,918,690 ns ‘606.109 "| ennemie deviendront aussá.ngps aucun doute, plas redoutabies | 
AA Dn k ke E sf gn 1840. 5,437,542 » 1,025,634 Ô que celles. des navires à vailes tonjonrs retenus par la eraintede | 


s'engager trop avant et Dineertitsde d'une retraite aprês un 
‚órhers Toutefois, on grave inconvénient gênera longtemps en- 
core T'emploi des steamers pour les attaques inystérienses et les 
„8xpéditions de surprise. Le bruif delears ranes et les étincelles 
qui jaillissent en gerhes à travers les flats de (nmée que vomit la 
eheminée, de leurs fournganx révèlent leur approche à de trop 
grandes distances pour qu'on puisse, toujours avec snceês, s'en 
‚servir pour, snrprendre pendant la nuit et au dépourvu des ‚pos- 
tes bien armés ou des bâtimens qui veilleront à lenr sécurité. 
Aussi, ne pensons-nous pas qu'on ait à tirer encore un grand 
parti des bateanx & vapeur pour incenidier aisément les flottes et 


MM. pedel, tecteûr à l'Université de Dorpat, a pablié ré- 
‘oétifiient à Leipzig, après l'avoir sonmis à ta censnre russe, un 
pasrage sur le commerce de |'empire de Russie., Dr après eet an 
„vrage, empire de: Russie a actuellement une étendue de 
375,000 milles earrés, dont 74,700 en Earope, 276,300 en Asie, 
et 24,000 en _ Amórique. La dominatien russe embrasse donc 
„plasde la neuvième partie de toute la terre ferme du globe, un 
_vingi-huitième de lt pnrfaceentière du globe. Cette immense 
gon est hubitée: par environ 62,000,090 d'âmes, dont 
794,000 ‚dans ka. Bassie d'Europe, 4, 252 ‚009 en Palagne, 
8 1,400, 000 en. F inkande ‚4,49 1,000 dans Ja-Bussie.-asiatique et 
60,000 dans Ja Russie amèrieaine. TÉrois.v illes.senlement,comp - 
tent plus de -100,000-Âmes -do population ;» St- -Pétessbuurg ; 
…(470,000)}, Mascou (350,000) et Varsovie (136, 000), et trois 
plus de 50,000. ‚Le ne des Ne est de 6855, poen 
413,931 âsnes…. … EE 


5 ome Ôn: eer Burrie lee Standard: Gr Eede , 
… Le: de Londres :cxcède 2 imilfions à habitans. Un 
Gjdareau'nidins eùtsontujouie du plaisirde voir tundi le cortóge, 
fais it est impossible qrie cinq eent tnille personnes puissent 
“tertip, ponr fre: pas dire sé monvoir, dans larlighe-des rnes” qui 
s' êtenden? de Charintg- Grass à Cornhill: Si: on ne Vempêchait 
pas, des centaines d Shomines: des milliers: ‘peut-être, seraient 
berasts ; volk arie rófiohse: pêteráptöire'à ntes les absurdités 
vdöbitdes bores Tadieh es Vinconstitutiónnatité, etc; de garden | 
le passage libre daris wen Pfies;- Ces disposittans ont:été prises 
non pour: be :ostmnidld éé, (de ka'retne ou de sn suite mais pour 
ripmar ègarnla veder zitdyans. H est ridicule.decitéraà ce propos 
- de mijsite de dot reine: Elisabeth. Londres ne contenhit pas alors le 
‘Gerdien peputation:: qr ‘elle a aujourd'hui, et lesrues par. où le 
„Kuotége:deyalpassa étnient déjà presque aussi larges que gedien 
pae dar reine Vietgria honarera band: de sa présence. 5 


EKE 


latien des pyroscaphes rendaient insensibles les indices qui tra- 
hissent leur approehe ou leur présence, avant mêmequ’on aper- 
. enive leur bois, ces bâtimens spéciaux seraient l'agent de des- 
traction le plus actif et En panas qe ‘ait pu inventer legé- 
nie de homme. 

Mais déjà n'a-t-on pas rêussi à obvier à ['inconvénient de 
l'échappement vertical de la fuinéeen s'assurant le moyen de 
substituer au besoin des, „tuyaux, horizontaux aux cheminéed 
perpendieulaire P Déjà même ces roues bruyantes dont le cha- 
pottement se fait entend e quelqnefois à à une liene de distance, 
n'oat- zelles pas éte ) 
et caché, qri imprime aux plits grands navires une vitesse de 
neuf noeuds?, En vérité, torsque l'on songe au petit nombre dé 
diffienltes qa il reste gnrore à résoudre pour compléter ! eu- 
vre immense de la navi, ation'à à vapenr, on ne peut s ‘empêcher 
de ‘prévoir avec effroi te, sort d dont elle menace les nations ma- 
ritimes du second ordre, _E. Consiëne. 


‘La peine Pomaré. 


llen journaux anglaivont publië des descriptions dela reine 
Pomaré, qui jusqu’ ‘aujvurd’ hui, n'avait êlé peinte qne par des 
mains frangaises. On peut jager par l'extrait snivant, augnel 
nous conservons son wishet britäuniqne, si la reine de Taïti a 
g: né : au change : : 

« La rêine Pomaré, dit, ie Morning- Herald, est nne femme de 
‘belle apparenee, au:teint, légèrement ólivâtre, avec des veux 
noirs: tròs- expressifs el des eheveux noirs. Elle est de: taille 
moyenne; elle a quelqne tendance àl’ embonpoint et un. air de 
dignité vraiment royal, Dans les grandes cérémonies, elle porte 
un-ehapeaude: sntin blaag 4ròssou vert et ayant le bord sirpériear 
aplati à la mode de Tuit}, garni de larges rubans de satin,et-sur: 
monté de trois plumes blanches d'attruche. Sa. robe est de 
môme étoffe et de couleur violette; avee des, pantonfles.en har- 
moniearec le reste da costume, Lemari de la reine, Romaré- 
Tane, homme de Pamaré, „eurmme va bappelle habituellement; 

eemplit ici les fonctions, ‘d'un prince Albert en fait de genverne- 
ent, C'est an jennehonme de ving. ans, tendisque SM. n'en 
a pas loin de trente, ve qui constitire and disproportion d’ âge, 
‘chez la dame, trés-deplarèe chez les E: tropèens: IL n'a aucune 
Anfluence dus les. affaires du gonvernement, n ayant êle que 
simple chefinfériearavant son mariage asee Pomaré ; mais en 
„matière domestique il tient ferme à ses droits. ; 

» Pomarê-Tane a une excellente nine; il a tout Fair d'un 
ban vivant et d'iu homme de joyeusehumeur: Malgré sajeunes- 
se,‚ses cheveux sont très-gris, preuve non êquivogte de vieilles- 
se prêmaturê?, causée par les coups nombreux regis de la main 
même de S.M., il y. longues années, qand il n'’êtait encore 
qu’enfänt: ce qui est dianòtralement contraire l'ordredes cho- 
ses. Pomaré- Tane ceperidgat u’ btait que fort pet sonmis à son 
autorité et‚-à Vinstigatien des étrangers, uvait’de fróquen: 
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En es gert den natens hv ä vapeur en temps de 
en Ci, guerre, E 
dd (Suite et fn Voir natre numéro d' hier.) 
sdaut’ à présent les, fortificatenrs, tout en ‚prêvoyant T'effet 
destructif des steamers sur les côtes, ont compté beauavup 
trop‚:ee noùs searble,-sijr la passibilité qu’anront les batteries 
de. terre’ de- porter des coups ftenestes aux remorijnenrs à mb- 
eamique qui, éix-ae. placant sur Vavant des vaisseanx remor- 
qués, s'@xpesdraient à se faire füudroyer pour hâler à bingueur 
‘ deigrelin, sous \es-batteries CÔLières, Îes- masses Botanie: ure 
aelles'ils sefviraiënt :de:locomoteurs. Pour se faire-une telle 
illusion, il faut igaorer un fait. eependant très-connu : c'est 
‘qu/un bateau à: vapeur. peut fort: bien remorqtter un vaissean, 
‘&ne frêgate, un aavire qrelcinque ou même plasteurs navires 
_à la fpis, sans se placer sur l'ayant du batiment à remorquer. 
Ne dat sufhit-il gs de s'amarrer bord à boed. du batiment: qu'il 
„vert: faire meevoir, pour Ventraineravec Ini còte à côte, avec 
ranfdot-de vitesse et mêurs: atec plas de commolité que s'il le 
prengit darison-arrièro. etsdans sos eant, ainsi que teln se pra 
tique entre deux: savires à voiles? Et guandsne vaisseau de 
ligne voudra approcher. une côte d'un abord:sûr, quai V'empê- 
chera de s'amarrer à son remorgqueuar du bord du large et de se 
Erro, hâler aänsi: jusqu'à, lVendroit conrenable, eri ne prôsen- 
tant à la terre ennemie quel le. bord „oppen & eghyi à labri du- 
quel; il gachera soo, bateau, à vapeur? Alors, qael. moyen restera- 
t- „Manx batteries du rivage, d’ atteindre et d' avaries le steamer 
qua le VAAR seau pEplÓgta, de tante son épaisseur et de toute sa 
longueng?. Cepte cause bremière, cet, instrument ‚Faal de Vat- 
eta ne zij -tr tn boujaar, intaet, sfeer prêt A À tont 


EN 


forcóe de sneromber devant la supériorité de sn seigneùr et 
maître, Deprris lors, s’ àl fant en:croire là ehrúnique, it n'a pas 
setilement infligó à sa femimnd desalntaires corrections paur des 
offenses rentrant sous-son contrôle immédiat, mais il lai rend 
“ree usuee les soins maatérels qu elle avait prodiguösavee nnest 
tendre :sollieitude. à sam enfsnoe, Revêtn d'un bridlant uni- 
1 forme éedrhite, avee des ópaulettes d'or, uneépée au côÔtè et 
gon chapènu- suemonté.de plumes blanches d' td Be AG le 
roi a une apparence très-imposante. s 






„Ap vig de meed hes 
EEA Les aambrenses’ erqis iër AURS wt En’ ie notre. eee iere 
ASPE, magltimg, les, À en parvenus à raaint tenir sur 
egÂies „rendirent sang, oute fort. diieiles., al quplgquefoig fore | 
dangyren 1x, leg passages des coadgisc qte.no'us nqus exposjons à 
geine, de pest. en port de Bayonne jusquà 8 Dunkerque. | 
Néanmomms, inalgré les obstacles que les con vuyenrs et les con | 
„goyês. nes jent. à ‚taut moment sar ‚leur, route, LA Plapärt | 
geene belem de, notre cabotage rèùsgissaient, ‚en ‘profilantde 
n d” Ni pile fa, ivorûbe, 4 'à’se: rendre de cap en cap, pi de |’ 
Fr el rop her jag 58 Hi deur, defthiatden. „mon sans avoir, el vr 
r zi Edo Hs best Me sn les le lë détù le de ï espace, die 
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{ PAST-SCRIP TUM. 5 
Ka anale ée AoAsetidhs sons presse, la Secôrde Charúte 
des: Etags-Géhêrnux' a vorB Tés trois premiers baragraphes d da 
prujet À' adresse, En'vbici'lë texte: : 
Sire, 


ETE OEE 


ET ste 8 


„roc iniëneer feurs-travaut'sóuùs des” citconstances-fävordbles à pla- 


lore mene 


acte Majesté pourte bonhenr ide fa patrie.” 


"in ApS. gE 1 ha aura u pour wirgourir a mêrnre distance, en” 9 

eine palxk res en pjeinis, ied 1é, se  barnaient à ä te EN ‘ERbashóes 's töjoufksors d° apprendre we hus wetatiane avec: lès 
petits coups de gein sur fosrieag oú'à envoyersur lesbâ- 'f â@tres états sont: salisfhisentdij- dl nólts/ósbris espêrer qa’elles 

Ri al Aries aa Hitch rd le bes We baPprendre ab contribueront de ig en plus à avancéf, lés Intérêts de lá Néer- 

Hodr deli á fes” Bd fdbò gt. ce: geilte' d' ágrêssión ‚| lande. pnivap vbanieet + ear er 


plas’ von FE ä'oveiller.l oi aero es gu’àren- 


dre te câbotagetout-à+ nit impossible, né-produisaït, engênéral, | Majesté relativement'à la marine et.à l'armée. 


le'plas arinime cabotagà pourraït-il être pratiquê, pour si pen } 


les arserraux. Mais si jamais des modifications notables â l'instal- | - 


ncêes par un appareil su bmergé, sourd- 


tes altereations avee sa-futnre, jasq'' au moment où celle-ci fat | 


Espagne 


1 Ees ‘repfrèdentaris detádatidm 'stestlinent ‘heureus ad recom- | 


Bigas égârds,evils bont” recönmaissnns- des” ethaan den 


Nous avons régu dvet intérêt les commimicatiáns de nors 





-_Nous recònnatssons avec Votre Majesté, combien il spotte 
faire tout ce qui est possible,” dans la mesuré dês rióyeiis kre 
nibles, tant pour maintenir et relever notre maárine leasen 
réparation etl’ atnölioration des tra vaûx  destinés ä en 
da pays. 















ff héâtre-Royal- range; ie ve 
“Jeudi 81 octobre. — (Représentation. B 68. 8 Ee, 
La Sirène, …… 


ag comique en trais actes N paroles de M. Scribe, ‘musique, d 
décoration nouvelle de Mi J. ‚ van Hove. n 












E: „AVIS at hieof 
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Mm. TE. Giltart a l'honneur Ëennoneër aùx Dames son veloaia f 

avec un assortimen5 distinguë de Modes d’Hiver en tous 

„Molenstraat „n° 184 ;'près du Naordeinde,;;: * 
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De ondergeteekenden, van verschillende zijde.daartoe dan ge 
de eer het Kunstminnend Publiek te verwittigen , dat zj pe 
gedurende het Wintersaizoen des ZON DAGS-AVOND 
tien dagen, in het Lokaal Diligentiâ , ACHT REEK 
‚onder den naam ORP MEUS , waarvan de lijst ter inteekeping#f 
zal worden aangeboden. „rige 
Zij vleijen zich genoegzaam in het vertrouwen te mogen a deëlen : 
zonder verdere aanprijzing eene voldoende, deelneming op hann, 


ming te mogen verwachten, 
En 


J-DE BÁS. “FW. LUBECK, dir zo 
TOMASINI.. G.A. SMITT, thesaúit 
5. VANGELDER.. W. SCHULTEN, voorstag 







































































un Salon, une Chambre à Coucher el ie 


au centre de la ville ; stadresser au bureau de.cp- Journal. AEL vl 


ü L'épouse de Passe Gillart:s. 


a honneur d’annohcer aus Dames qu’élle vient d’arrivér de EÉ ind Ü 
oe Modes d:Miver, rue Zange. Pooten sne 163, à La Hage» 7 1 Di 
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__Coursdes Fonds Papues:”, 


„Bourse ind terdaps leken 20. en 9) 


Ae UF ERK 
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"Dette active. …. ….. …« Ae 
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